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DE  M.  LE  VICOMTE 


A SES  COMMETTANS. 

Paris  le  ÿ février  ijÿO. 

r 

J’Atai  l’honnenr  de  vous  rendre  compte  j 
messieurs,  de  la  lettre  que  j’avois  cru  devoir 
écrire  le  2 février  à,M.  Bureaux  de'Puzy,  pre- 
sident de,  l’assemblée  nationale,  reiativement au 
serment  individuel , demanué  a tous  les  meii- 
bres,  dans  la  séance  du  4 de  ce. mois,  et  de  la 
réponse  qui  m’a  été  faite  pat  lui  au  ’aorn^  o 
l’assemblée',  qui  n’a'  pas  jugé  à propos  d en- 
tendre la  lecture  de  ma,  lettre  m de  celle  de 
plusieurs  de  mes  collègues,  ce  qui  nous  a e.> 
eaoé.  à leur  .douupr  la  plus  grande  pubhcue  par 
la  voie  de  l’impression.  Hier  nous  nouspresqn- 
tâmès  à l’assemblée  rud  honorable  membre 
ayant  annoncé , qu^ü , y ayoit , dans  l’assemblee  . 
des.Aéputés  qui,  n’àyam  pç.prêtes 

civique , ne  pouvoient  pointpartieiper  a la  deli- 

)bération  , M,  k - Président  A invik  cens;  ae| 


^membres  qui  étolent  dans  ce  cas , à se  pre-^ 
semer  à la  tribune  pour  prêter  serment  : M.  de 
Bouville  a obtenu  la  parole , et  a représenté  à l’as-* 
semblée  que , s’il  n’avoit  pas  prêté  le  serment , 
ce  n’étoit  pas  qu’il  refusât  de  se  soumettre  à la 
constitutioii  ; mais  qu’il  regardoit  le  serment 
de  la  maintenir  de  tout  son  pouvoir,  comuje 
attentatoire  au  droit  de  la  nation  , qui  devoir 
toujours  conserver  le  droit  de  la  changer  et 
d’eil  ordonner  la.  réforme  ; que  faire  prêter  à 
tous  les . citoyens  le  serment  de  maintenir  la 
constitution  de  tout  son  pouvoir  , c’étok  par 
le  fait  , interdire  à la  nation  l’exercice  de  Ses 
droits  ; plusieurs  membres  ont  observé  au 
préopinant  le  droit  national  étoit  déclaré 

de  la  manière  la  plus  formelle  dans  la  déclara- 
tion des  droits  P que  ^ d^ ailleurs  ^ Vinterétion  de 
V assemblée  étoit  si  peu  d'interdire  à la  îiation 
V exercice  de  ce  droit  , qu  elle  comptait  prescrire 
dans:  la  constitution  , la  thanière  dont  il  devait^ 
être  exercé,  ■ 

Cette  réponse  ay dru  dttns  Tasseinblée  un 
- applaudissement  général,  quiannonçoit  qu’il  étoit 
..conforme  aux  intentions  .de  tous  ses  membres, 
et  M;  ...le  président,  lui-même,  ayant  expliqué 
de  la  manière  .la  iplus  claire  et  la  plus  satisfai- 
sante , que  le  serment  ne  gênok  en  rien  la  li- 
berté de  proposer;  à l’avenir , les  réformes  et 
modifications  dont  la  constitution  seroit  suscep-^ 


?ibie , MM.  de  Saint-Simon , de  Boiiville  ? 
Chailloiié,  d’Argentenil  et  moi,  avons  prêté  Iq: 
serment  dans  la  formule  suivante  t d' après  Vexr 
plzcation  donnée  par  Ad,  le  président  et  adoptée 
par  rassemblée  nationale  : je  le  jure. 

Le  premier  d’entre  nous  a été  arrêté  aumo» 
ftient  de  prononcer  sOn  serment , mais,  il  l’a  re- 
commencé , et  je  puis  assurer,  que  j’ai  prononcé 
de  la  manière  la  plus  forte  et  sans  réclamation  ^ 
Ja  formule,  telle  que  je  viens  de  l’énoncer. 

J ajoute  qrie  je  ne  l’aurois  pas  prêté  d’une  autrç 
manière  , et  je  l’avois  prouvé  ; car  un  moment 
auparavant  j’étois  retourné  à ma  place , malgré  les 
clameurs  indécentes  de  la  galerie. 

2dous  devions  nous  attendre  à voir  faire, 
mention,  dans  le  procès-verbal  de  la  séance, 
de  l’explication  qui  nous  avoir  permis  de  prêter 
le  serment.  Quel  a été. notre  étonnement  lorsque 
nous  avons  été  convaincus  qu’il  n’en  ctoit  point 
parlé"  nous  avons  réclamé , M.  de  Bouville  et 
moi  ; l’assemblée , consultée  , a déclaré  que  le 
procès-verbal  resteroit  en  état,  et  alors  j’ai  ar- 
ticulé d’une  voix  forte  , en  ce  cas  , mon  serment 
est  nul.  On  comprendra  , sans  doute , que  je 
n’ai  point  prétendu  annuller  le  serment  que  j’a? 
cru  prêter,  je  ne  compose  jamais  avec  ma 
conscience"  mais  on  sera  convaincu,  j’espère,^ 
que  j ai  ànnullé  de  fait  celui  qu’on  a voulu  me 
faire  prêter , on  ne  méfait  point  jurer  malgré  mob 


yoîlà  ma.profession  defbi,  elle  ne  variera  jamais. 

Je  déclare  de  plus  , pour  rendre  la  chose 
plus  manifeste  , que  plusieurs  points»  de  la  cons- 
titution me  paroissent  dans  le  cas  d’être  changes 
pour  le  bonheur  de  la  nation.  Je  développerai 
cette  idée  lorsque  le  moment  paroîtra  favorable, 
et  je  maintiens  que  j’en  ai  le  droit;  je  fais  plus, 
|e  le  prouve.  ^ 

J’espère  , messieurs , que  vous  ne  verrez  dans 

ma  conduite,  que  celle  d’un  homme  honnête , 
ferme  dans  ses  principes et  qui  cherche  à 
|ustifier  la-  conhànce  dont  vous  l’avez  honoré» 

J’ai  l’honneur  ^d’être  ; etc.  ^ , 

.yi^/zéle  Vicomte  DE  MiRABEÂdé 


iV.  B.  Les  nulle  et  un  folliculaires  de  la  capital© 
bnt  imprimé  des  faussetes^sans  nombre  , sur  moiî 
serment.,  sur  les  intentions  dé  l’assemblée  nationale 
à mon  égard;  ils  ont  poussé  l’impudence;  jusqu’à 

dire  qu’elle  vouloir  m’exclure  de  son  sein;  comme 
s’il  étoit  possible  qu’on  disposât  de  votre  confiance 
sans  vous  consulter  , comme  s iletoit  permis  a qui 
que  ce  soit,  d’en  changer  le  depositaire;  quelle 
sottise,  mais  quan,d  on  écrit  pour  vivre  , on  n est 
pas  scrupuleux  sur  les  matériaux  qu  on  emploie. 


